
364. ALBUM DE LA MINERVE.

Mettez une sangsue à chaque cheville, au-dessus du
cataplasme, et laissez couler le sang deux heures. Arrêtez
ensuite le sang avec des toiles d'araignée que vous mettez
sur les piqûres et que vous y maintenez avec un linge
tourné autour de la jambe. L'amadou produit le même
effet. Ne serrez pas trop le linge pour ne pas intercepter
la circulation.

Par ces moyens si simples on peut arrêter et faire dis-
paraître un mal qui enlève souvent en quelques heures
un enfant à la tendresse de ses parents.

SECOURS A DONNER AUX NOYES.

Otez au noyé ses vêtements mouillés, et mettez-ledans
une couverture de laina ou autre enveloppe sèhe et
chaude.

Gardez-vous de le suspendre la téte en bas ou de le
coucher sur le ventre. comme oný fait, souvpnt, sois pré-texte de faire rendre'l'eau, .Cen'est pas.'eu avale qui
cause le danger; c'est l'«sphyxie, c'est-à-dire la cessatiob
de la circulation du sang par suite de l'étouffement dans
les poumons. Les noyés ont très-peu d'eau dans le corps.

Tenez le malheureux assis, la tête haute. Frictionaez
vivement la poitrine, surtout la place du coSur, avec de
la laine chaude, ou mieux encore avec de la cendre
chaude. Enveloppez le même dans de la cendre, et vous
pouvez vous en procurer beaucoup; la potasse, contenue
dans la cendre, fait revenir le sang à la peau et combat
énergiquement l'asphyxie.

Tâchez de réchauffer les membres; mettez des syna-
pismes moutarde détrempée dans de l'eau, aux mains et
aux pieds; ou encore des briques chauffées.

Frottez les tempes du noyé avec du vinaigre, faiteslui
enurespirer. Versez-lui un peu d'eau-de-vie dans la
bouche.

La saignée ne doit se pratiquer que lorsque la chaleur
est revenue à la peau. Elle peut tuer le malade, si on
la fait auparavant.

Ne vous lassez pas de frictionner et de continuer les
soins que nous venons de dire; quelquefois les noyés ne
reprennent le sentiment qu'après des heures entières de
soins assidus. Nous recommandons surtout l'usage de la
cendre.

Enfin, comme dernier conseil, envoyez, le plutôt Pos-
sible, chercher un prêtre et un médecin; le prêtre, pour
donner l'absolution et sauver l'âme, en cas que le malheu-
reux noyé doive succomber et ait eu un moment de
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pensée religieuse avant de perdre connaissance (ce quiarrive habituellement, ainsi que le déclarent presque tous
ceux qui en réchappent); le médecin, pour diriger les
soins, pour avoir recours à des moyens spéciaux, enfin
pour arrêter les efforts .quand la triste certitude de la
mort les rend évidemment superflus.

UNE SEMAINE DE TRAVAIL A BIRMINHAM.

Un statisticien a évalué en chiffres le travail des
ouvriers de Birmingham pendant six jours, c'est-à-
dire entre deux dimanches. Laissant de coté une
quantité très-considérable de menus articles qu'ileût été difficile d'énumérer, il a trouvé que ces
ouvriers fabriquaient, moyennement, pendan t une
.semaine:.

Trgis cent milliont de limes à ong1ps.Cents mililAs de .bouton,s
Quatorze millions de plumes.;
Cinq milhons de monnaie en cuivre' et en bronze;
Sept mille fusils; -

Six mille bois de lit;
Mille selle;
Vingt mille paires de lorgnettes;
Six tonnes d'objets en papier mâché;
Des bijoux de toutes espèce pour une valeur de

$1 50,000.
192,000 000 de pieds de fils de fer et d'acier;
Dix tonnes d'épingles;
Cinq tonnes d'épingles à cheveux, d'agrafes, decrochets, d'oillets en cuivre ;Cent trente mille grosses de tire-bouchons;
Cinq mille tonnes d'écrous, d'espagnolettes, de

broches, de rivets;
Cinquante tonnes de gonds en fer;
Quarante tonnes de métal poli, quarante tonnes

d'étain;
Mille douzaines de gardes-cendres, mille grils;Cent cinquante machines à coudre ;
Huit cents tonnes d'objets de cuivre et de bronze,

etc.
La plus grande partie de ces produits est trans-

portée en Asie et dans l'Amérique du Sud. Si l'on
multiplie par cinquante-deux tous ces chiffres, onarrive à une production annuelle, dans une seule
ville, à peine croyable.
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